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La tapisserie dOAubusson

Aubusson, ville associZe " Felletin dans la crZation et la rZalisation de tapis et de tapisseries, a |Ouniquee
production sans discontinuer depuis IGeriitoke]. Aux verdures tant reprZsentZes atixvi siecles succedent pr
gressivement les tapisseries "~ personnages qui relatent des Zpisodes empruntZs " |Ohistoire, ~ la mytholc
" la littZrature. La rZvocation de IO fdit de Nantes (1685), la RZvolution de 1789, la concurrence du papier p
de facteurs de dZstabilisation, desquels les ateliers sauront rebondir en offrant une production reprZsenteat
(les amours de Gombaut et MacZe, IOhistoire dOAlexandre, les pastorales " draperie, la tenture shinaiael
tZrise plut™t par la rZalisation de nombreux tapis, souvent assortis de mobilier garni en tapisserie. Au d:
apparurent les premiers signes dOun renouveau, puis dOune vZritable renaissance ~ partir de 1940, gr¥o

LOfcole de Crozant

Du milieu dune siscle jusquOau miliesdsiecle, la vallZe de la Creuse a attirZ de nombreux paysagistes. P
peintres sont venus y poser leur chevalet, illustrant IOZvolution de 10Zcole de 1830 au postimpressionnisi
De la Boucle du Pin (vers Gargilesse, dans 10Indre) ~ GlZnic (pres de GuZret), la Creuse prZsente un coul
et vivement colorZ qui ne cessa dOintZresser les paysagistes, qui se concentrerent surtout dans trois village
et Fresselines. Parmi les premiers visiteurs, vers 1830-1840, citons les freres DuprZ, Louis Cabat, Constai
COest " Gargilesse que se situe la vZritable naissance du mouvement, gréece " la prZsence charismatique
y accueillit, vers 1860, de nombreux artistes parisiens. lls ne tarderont pas " frZquenter le proche village d
par les ruines dOun ch%steau fZodal. Ces peintres, adeptes du plein air, mais la plupart encore rZalistes et
AndrZ, Louis Schneider, Emmanuel Lansyer, Charles Donzel, Gustave Castan, Ernest HareuxE B rendent
la Creuse au salon officiel os, en 1864, le jury @ddele@e Crozant.E

E la bPn des annZes 1880, le poste Maurice Rollinat, rZfugiZ ~ Fresselines apres un succes tapageur " Paris
r™le que George Sand eZt plus t™t ~ Gargilesse et attire les artistes de la deuxisme gZnZration du pleinai
sbnnistes D dont le plus important dOentre eux : Claude Monet. Rapportant ~ Paris une sZrie de 23 vues dt
en 1889, Claude Monet dZmontre puissamment 10intZrst pictural de la vallZe de la Creuse.

E partir de 1892, Armand Guillaumin sOimpose comme le chef de ble du paysage impressionniste crei
Alluaud, Henri Charrier, Paul Madeline, Albert Joseph, Henri Pailler, Charles Bichet, Alfred Smith, CIZme
dOautres, se constitue une Zcole soudZe dont le rayonnement marque le dZbut du siscle. Un rayonnement
fmile Othon-Friesz (1901-1902) ou un Francis Picabia (1909-1911), ou encore LZon Detroy et Anders Oste
Maillaud, peintre rZgional qui, par ses sujets rustiqifies)ealie @ozarnt la tradition locale.

Cette colonie de peintres, dOimportance nationale, sOapparente aux grandes Zcoles fran-aifostdiveaysa;
Barbizoh Longtemps oubliZe, elle a ZtZ redZcouverte en 1991 gri%oce " IOouvrage de CHiisfople deaBreizar
et " IQaction des Conseils gZnZraux de la Creuse et de IOIndre, appuyZs par IOftat pour la mise en valeu
val de Creuse.

La Rocaille : un art populaire redZcouvert

Si de nombreux tZmoignages de IQart populaire de la rocaille existent en Creuse, au travers de fasades ol
du mobilier, ce nOest que tres rZcemment, gr%oce au programme europZen Leader et ~ la Chambre de MZti
de la Creuse, quOun inventaire prZcis a ZtZ fait et que diverses actions ont permis de redZcouvrir cet h
savoir-faire particulier des masons de la Creuse. En effet, IQart de la rocaille, entendez la reprZsentation

artificielle de la nature, existe depuis le Moyen &gesietle, avec |Oapparition du ciment armZ, il est devenu
dOun certain art officiel baroque, illustrZ en particulier dans les parcs publics (Buttes Chaumont, Jardin tle
dont on trouve des correspondances ~ I0Ztranger (Barcelone, Parc GYel). Il a inspirZ les masons de la Cret
qui se sont mis " rZaliser des ouvrages en ciment armZ sculptZ (balcons, escaliers, mobilier de jardin) de tajll
comme dans le Parc du Reynou aux alentours de Limoges ou dans la maison du boulevard Gambetta ~ G
souvent de taille modeste, balcons, ornements de fenetres, passerelles, jardinieres (environ 400 ont ZtZ re
ils tZmoignent de maniere touchante dOun art vZritablement populaire, qui mZritait pleinement IGappui de



